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CHRISTIAN AFFOLTER

Il faut commencer par s’imaginer
le futur pour développer des
plans d’action permettant de le
façonner. C’est le postulat de l’of-
fensive d’Avenir Suisse par le
biais de 13 scénarios, dont la plu-
part ne paraît guère souhaitable.
Le constat est simple: avec la po-
litique des petits pas actuelle, plu-
tôt que de privilégier les visions
stratégiques, la Suisse risque d’al-
ler droit dans le mur. De surcroît,
il ne sert à rien de s’opposer aux
évolutions à l’échelle internatio-
nale en cherchant à s’isoler. C’est
au contraire l’interdépendance,
les relations avec les autres Etats
et économies, qui nourrit la pros-

périté de la Suisse.Le pays devrait
par exemple compter parmi les
défenseurs les plus importants du
libre-échange, tout particulière-
ment de l’OMC, qui cherche à
réaliser des progrès au niveau
multilatéral. Les conditions-cadre
favorisant le libre-échange sont
un élément clé pour conserver la
présence des multinationales,
d’autant plus menacée que
l’OCDE et le G20 préparent déjà
la prochaine attaque: taxer l’éco-
nomie numérique, ou plus préci-
sément taxer les bénéfices là où
ils sont générés plutôt qu’au do-
micile légal (BEPS). La Suisse de-
vrait aussi revoir plus fondamen-
talement sa stratégie face au
vieillissement. PAGE 3

Treize scénarios pour
redynamiser la Suisse
Pour Avenir Suisse, il faut lutter contre l’immobilisme ambiant face à un rythme des changements qui s’accélère.
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ALEXANDRE CATSICAS. «Si une partie de cette
somme servira à faire grandir notre effectif d’une
dizaine de personnes, la majorité sera allouée à la pro-
duction de nouveaux scanners», indique le cofondateur
et CEO d’Artmyn.

Le plus vieil ordinateur d’Apple, une Bible imprimée
par Gutenberg, un papyrus d’une extrême fragilité
représentant l’un des plus anciens manuscrits connus
du Nouveau Testament,... Autant d’objets incroyables
qui sont passés sous les capteurs d’un scanner nou-
velle génération d’Artmyn. Autre exemple atypique:
la toile de la Vierge au fuseau dont la paternité pour-
rait être attribuée à Léonard de Vinci et que la start-
up de Saint-Sulpice a numérisée pour l’exposition qui
se tient actuellement au Louvre. 
Pour toutes ces œuvres d’art, le super-scanner mis au
point par la firme vaudoise permet un résultat inter-
actif d’une extrêmement haute résolution. A l’heure
actuelle, seuls quatre engins ont été déployés, à
Lausanne, Genève, Paris et Boston. Mais ces appareils
devraient rapidement voir leur nombre augmenter car
la jeune pousse de Saint-Sulpice a annoncé, mardi,
une levée de fonds de quatre millions de francs. Ce
tour de table a vu le partenaire de la jeune pousse,
l’agrégateur de vente en ligne américain Invaluable,
devenir l’un de ses investisseurs aux côtés des action-
naires historiques de la start-up. Grâce à cette opéra-
tion, un premier lot de scanners sera disponible d’ici
à la fin de l’année. PAGE 7

Tremplin de quatre
millions pour Artmyn

PIOTR KACZOR

Le nombre et le total des mon-
tants retirés du deuxième pilier
de la prévoyance professionnelle
pour accéder à la propriété du lo-
gement n’ont guère augmenté ces
dernières années. Mais la situa-
tion devrait changer selon les ex-
perts de UBS Global Wealth Ma-
nagement (GWM). Dans le cadre
de la présentation, hier à Zurich,

d’une étude analysant les risques
et les opportunités, ceux-ci anti-
cipent un regain d’intérêt pour
les approches coordonnées de la
planification de l’accès au loge-
ment et de la retraite. Compte
tenu des incertitudes qui pèsent
sur le système de prévoyance, des
exigences de fonds propres ren-
forcées ainsi que de la hausse des
prix immobiliers au cours de la
dernière décennie. PAGE 10

UBS mise sur le lien
propriété et retraite
La banque anticipe une hausse des financements 
par la prévoyance et souligne les atouts du pilier 3a.

DES RÉSULTATS SUPÉRIEURS À LA MOYENNE

Geberit rend
une copie solide

PAGE  5

BÉNÉFICE EN RECUL DE 2,6%, À 1,21 MILLIARD
Swisscom en panne de croissance
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GAIN DE 51 MILLIARDS SUR NEUF MOIS
BNS: bénéfice de 13 milliards 
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PORTEFEUILLE EN CHINE RÉORGANISÉ
ABB se désengage à Shanghai
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RISQUE DE STAGNATION
Faible conjoncture en zone euro
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RÉACTIONS APRÈS LA BAISSE DES TAUX
La Fed entre marteau et enclume
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CROISSANCE REVUE ENCORE À LA BAISSE
La BoJ maintient son cap
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ANALYSE DE L’OFFRE DE LVMH
Bernard amoureux de Tiffany!

PAGE 15

MATTEO IANNI

Le comité «Ne coupons pas les
ailes de Genève» a lancé hier sa
campagne en faveur du contre-
projet à l’initiative 163 soumis
au vote le 24 novembre. Pour
rappel, l’initiative propose de sou-

mettre Genève Aéroport direc-
tement au Grand Conseil ainsi
qu’aux communes, et de privilé-
gier les objectifs de réduction des
nuisances sur la qualité de la des-
serte aérienne. 
Pour les milieux économiques,
un corsetage nuirait à l’économie

et à la Genève internationale. Il
ferait de Genève Aéroport l’otage
des majorités politiques du Grand
Conseil.
Entretien avec Vincent Subilia,
directeur général de la Chambre
de commerce, d’industrie et des
services de Genève. PAGE 9

«L’initiative sur l’aéroport
de Genève est une illusion»

VINCENT SUBILIA. «L’initiative
163 n’apporte pas de réponses

à la question écologique.»

POLITIQUE. La réticence de la part des politiciens, notamment 

face au rythme plus rapide de l’économie, doit être surmontée.
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Genève                 www.lindegger-optic.ch

PHILIPPE REY

Une sinistralité plus élevée dans
les affaires de réassurance non vie
et les solutions d’assurance pour
entreprise (Corporate Solutions)
ainsi qu’un impact négatif des af-
faire «long tail» (exposition à des
risques de responsabilité civile qui
ne peuvent se matérialiser que
bien des années plus tard) ont oc-
casionné pour Swiss Re une perte
technique dans ces secteurs lors
des neuf premiers mois de 2019.
La sévérité des catastrophes na-
turelles cette année et la décision
de suspendre l’IPO de la filiale
ReAssure ont amené les diri-
geants de Swiss Re à ne pas lancer
la seconde tranche du pro-
gramme de rachats d’actions. La
première tranche (jusqu’à un mil-
liard de francs), qui a débuté le 6

mai 2019, a été effectué à concur-
rence de plus de 60% au 30 sep-
tembre. Certes, Swiss Re a aug-
menté son bénéfice net consolidé
de 23% à 1,3 milliard de dollars
sur 9 mois. On relève à cet égard
le rendement de 4,3% qualifié
d’excellent des placements de ca-
pitaux (avec un rendement cou-
rant stable à 2,9%) ainsi que le bon
résultat de la réassurance vie &
santé, cependant que l’unité d’af-
faires Life Capital a généré un
cash considérable. 
D’autre part, Swiss Re présente
toujours une solvabilité écono-
mique au-dessus de la moyenne
et se négocie sur le marché, à peu
de chose près, à une fois les capi-
taux propres par action. Un ex-
cèdent de capital n’est pas du tout
un luxe dans le secteur de la réas-
surance. PAGE 4

Swiss Re mélange 
le bon et le moins bon
RÉASSURANCE. Bénéfice net en hausse malgré des ratios
combinés au-dessus de 100%. Rachat d’actions partiel.
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